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NOTES D'UNI CONFERENCIEIR entre les itidîistriolo, l?1 1o111114itnilum l'e.\îîloituîtioîi le lat 1,11rnie, Nutro
AGRICOLE. et les dlill"Cremtes micipealités îles raItl it jaîrdin, etc. Rlncille.
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ler esaint d'or et, comliil(ecnens ,Ecole d'EconloMie domestique FU IR U IELE RIIE 'ie il
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icm. L'épimmette blaniche mibiiuii ici ; à duies(e Rober'val, Lacc Sainît. rmer, ejest' ami pas cuîm lermu foi, l'niZ d
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Par cette statisti'que agricole on puar- ment., pratiques ruueaon e le. m,, it"illuit t lUi classe il
viendrait à connumltro à fond tous le 1 q uuebmfe E i ilmmitcIeoiîml u t ronce C
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correspondaînt, du comté do
«a pris un toit% do soit fumiior
tic vauriens troi tlter-. Nous
ouretix que qtuelqIsos salais de
tiî'<, dans les environs, s0
nt la peino do visiter la forme

onitleo Ilutmillier.Clmavigny
uit où l'on emuploieri ce fituiffor
constater par etux*m-nesi l'ex-
Ils pîourraienmt ensui to doniner
dans le journal sur* leisavais-
ouivront do l'emploi de, e;

star vieille prairie, tollemîent
t'elegl pspiêroftb
jer. m' msp t' muld
'lio est praticable, voici ce
8 m insinue ~portes à accent-

leti mer àraisoni do 20
doubles -1 l'ar'pent iiUýsitÛt

chev~autx pourront etrer sur
temis t' oi lge, ýnciiro
gros.4iùti'eit,.'t uiermeitmvec
érur d Iiotgerl fumier
ro arriver partouit. Le foini

lItusur aveu vigtueur , coin-
11.ucher dès le 20 juin à pou

smeir maim(- p.îrtie du cette
na bld'ml'i mido, par raligu', avec
funiure îl 20 eh:rgeî doubles.
ido, s'il est dit paîye, mûriraî

aient. Da:ns tous les cais, il
une :ibondanimîe (le fouira-,.

i- lei labioura dl été tans iter-
et ilettre onl sarras4in aille

'Lie de, cette prairie. Co barra.
it imiûrir m'il cst 8end avant
let. Entait la 'Jôîn li:utia de lia
erait fauchée t l'époque ordi.

ù aîtruî'îmnedmod
au 6c.al.ril:toul', puis lmîboîu-éo

mont l'mutommie. Ces trois
traitcmmît ont tous recoin-

sa. En les variant, on #3e
t plais et ,lc ineilîcoîs lou-
e récolte de sarrasin dérobée
cellemîte prépartioi pour les
daus l'avenir.
piarlait inutile de donner plus

oyagc.ï doubles5 de fumier à
ê, Bi ce n'es4t ai blé-d'i aide qui
tilier boautoui),sansi danger

us descemvirons nous remndromnt
k surveillant ces4 esais et en
tnt à on faite conaîiatre les
Il est lop1eurd Utile à un pro-
défouîrnir- à-es voisins; l'occa.
donnier un certilicat, désiiîté.

résultats obîtenums par tles
plusq ou moins nîouvelle-, ou
nellemeint fructueuses.

STIONS ET REPONSES.

ries ou fromageries ?-A notre
issembîdei du cercle, une dis.

issez acrimonieuse s'est en-
s'agissait de savoir ai les
paient micux que les froma.

vce-versa.
plats coûteux il établir une
ie qu'ne fromagerie ?-G. A.

e-Il ne faut pas se chicaner
ou. La question ne sera pas
si tôt. C'c8tunequeýstioide
-A. notre avis il est mainte.
i prudent de combiner le
e faire du fromage dans les
haleurs et du beurre le reste
c.- Evidemmnent, la beur-
agerie coûteras plus cher que

l'autre de cels fatbriques dis.
tais aussi, elle donnera car-
fentre bennes maiins, des

s plus considér'ables.
us établisiemonts de première
n'y a pas une grainde dift4'
r, ce sont les établissemns
ère classe qui, à la longue,
beatucouip les plus profitab led.
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